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aperçut notre homme qui fumait à la porte, tout en causant avec
la sentinelle qui l'avait relevé de faction.

Du plus loin qu'elle vit Mathurin, Lisette comprima de sa main
tremblante les battements précipités de son cœur qui faisait lediable a quatre sous le fichu. Elle s'approcha en proie à unegrande agitation nerveuse.

L'espérance et la crainte la troublaient tellement tour à tour qu'elle
n osa point parler la première à Mathurin qui l'avait vue venir etprenait un malin plaisir à l'observer du coin de l'oil. Enfin lebrave homme eut pitié d'elle et se retourna tout à coup.

-Tiens ! dit-il, c'est vous, mademoiselle ? Donnez-vous la peine
d'entrer. C'est d'elle que je te parlais tout à l'heure, fit-il en s'adres-
sant au factionnaire. Ordre du capitaine.

La sentinelle s'inclina et Lisette, précédée de Mathurin, pénétra
dans cette bienheureuse prison qui renfermait son cher Célestin,et qui était pour lors le but de tous les voux et des aspirations
de la jeune fille.

Comme ils passaient dans le vestibule, MaLhurin, après s'être
assuré qu'ils n'étaient pas écoutés, arrêta Lisette et lui dit :

-J'ai obtenu assez facilement du capitaine la permission de
vous laisser voir Tranquille en affirmant que vous êtes la sour duprisonnier. Mais si vous voulez le revoir encore, il faut que vousme promettiez de ne revenir ici qu'aux jours où je serai de garde,les mardis à deux heures de relevée. D'abord vous ne réussiriezpas en vous adressant à d'autres qu'à moi, et puis vous pourriezme mettre dans de mauvais draps si la menterie que j'ai faite pourvous servir venait à être découverte. Vous voir une fois la semaine
ce n est pas le diable ; mais enfin ça vaut mieux que rien.

Elle promit tout ce que lui demandait Mathurin.
On nous dispensera d'assister à cette première entrevue deLisette et de Célestin qui entrait en convalescence. Il ne s'y ditrien qui puisse intéresser particulièrement le lecteur dont l'imagi-nation saura suppléer aisément à tout ce que nous en pourrionsraconter, lorsque nous aurons lit, toutefois, que Tranquille, unefois la Première émotion passée, se montra fort intimidé, et quemademoiselle Lisette fit à peu près a elle seule les frais de la con-versation Grâce à la faconde que l'on connaît à la soubrette l'en-tretien n'en alla pas ihoins bon train.Bien qu'il ne parlât que par monosyllabes Tranquille répondittrès à propos ; car déjà Lisette avait su le dompter à sa main, et legros Célestin qui se serait bien donné garde de regimber, promet-tait d'ctie le mari le. plus soumis que jamais petite femme ait,comme ou dit vUlgairement, mené par le bout du nez.


